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La présentation  est structurée en quatre volets : 
 

• rappel de quelques éléments de contexte de la production des plantes à parfum, aromatiques et 
médicinales (PPAM), 

• conséquence de ce contexte sur les activités de recherche appliquée aux PPAM, 
• la création variétale, levier important de la compétitivité et du développement des productions, 
• les perspectives de nouvelle valorisation des PPAM. 

 
 
Éléments de contexte de la production des PPAM : 
 

Les plantes à parfum, aromatiques et médicinales (PPAM) ont la particularité d’être cultivées pour 
certains de leurs métabolites secondaires : morphine du pavot œillette, digoxine de la digitale laineuse, 
huiles essentielles de lavande, composés aromatiques des plantes condimentaires, … 
 

Elles font l’objet, dans leur grande majorité (tableau 1), d’une extraction de ces métabolites 
secondaires d’intérêt. Les extraits, plus ou moins purifiés, sont ensuite valorisés dans différentes industries : 
pharmacie, parfumerie, cosmétique, alimentaire, etc. avec des exigences de qualité pouvant être variables 
d’un secteur d’utilisation à l’autre. 
 

Ces productions sont confrontées à une concurrence internationale très vive, les cours de plantes 
rendues dans les ports français étant par exemple souvent inférieurs au simple coût de l’énergie pour sécher 
les dites plantes. 
 
 
Conséquences de ce contexte sur les activités de recherche appliquée aux PPAM 
 

Dans ces conditions, comment la production et la transformation des PPAM sont-elles possibles en 
France ? 
 

Les marges de manœuvre sur les coûts de production se sont réduites au fur et à mesure que les  
travaux d’optimisation ont délivré leurs résultats : entretien des cultures, mécanisation des récoltes et de la 
transformation. Deux postes de travail font encore l’objet de travaux : l’entretien des cultures et les 
opérations de postrécolte.  
 

Avec les évolutions réglementaires sur l’emploi des produits phytopharmaceutiques, et également le 
besoin de mettre en œuvre des méthodes alternatives de protection des cultures, le programme de l’institut 
et de ses organismes adossés fait encore une part belle à ce volet d’optimisation. 

La consommation d’énergie en postrécolte constitue un autre point d’amélioration : réduction des 
consommations énergétiques lors du séchage des plantes (optimisation du process de séchage, recherche de 
nouvelles sources d’énergie), réduction lors des process d’extraction (optimisation de la distillation des 
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huiles essentielles par exemple). Ces volets de travail sont pris en charge par le Crieppam2, un des 
organismes adossés à l’Iteipmai. 
 

Si des progrès restent accessibles en termes de coût de production-transformation, l’amélioration des 
teneurs en principes actifs, ou en principes recherchés, est sans conteste le levier majeur de la 
compétitivité des productions françaises. Ces teneurs sont le résultat de l’activité de différents facteurs, 
génétiques, physiologiques, environnementaux. 
 

Sur le plan génétique, l’étude de populations d’origines variées fait apparaître une forte variabilité  
des teneurs en principes actifs entre, et à l’intérieur, des populations.  

Les conditions de milieu, l’âge physiologique des plantes jouent également un rôle important sur les 
teneurs en principes actifs : les teneurs suivent souvent une courbe en cloche avec un maximum de teneurs 
en été. Cette évolution globale peut être affectée par des variations ponctuelles liées à l’énergie reçue par la 
plante au cours de la période précédant la récolte (5-15 j). 

Les interactions entre facteurs sont faibles : l’étude de collections de clones d’une espèce placés dans 
des conditions de production très différentes peut faire apparaître des écarts de teneurs de 1 à 2, mais la 
hiérarchie des génotypes est souvent assez bien conservée. 
 
 
La création variétale, levier important de la compétitivité et du développement des productions 
 

La forte variabilité du caractère “teneur en principes recherchés” trouve une illustration avec 
l’évaluation des teneurs en huile essentielle des feuilles de thym, réalisée par le Cnpmai(2), autre organisme 
adossé à iteipmai (graphique1) : une dispersion des teneurs en huile essentielle de 1 à 10 %, avec une 
moyenne à 4 % et un coefficient moyen de variation de près de 60 %,  constitue un atout important pour le 
sélectionneur. 
 

L’héritabilité  des caractères de teneurs en principes actifs est généralement assez bonne (nature 
“additive” des caractères). Le graphique 2 illustre cette notion d’héritabilité des teneurs en huile essentielle 
de la lavande (travaux iteipmai, 1999-2000) : les teneurs des lignées maternelles sont corrélées avec les 
teneurs des plantes mères qui leur ont donné naissance. 
 

Forte variabilité génétique, bonne héritabilité des caractères justifient la mise en place de programme 
d’amélioration génétique et de création variétales sur les PPAM : pour quels résultats ? 
 

La digitale laineuse, productrice de composés cardiotoniques, a fait l’objet de travaux de création 
variétale à l’iteipmai pendant près de 20 ans : dès le premier cycle de sélection, les teneurs en digoxine des 
feuilles ont été doublées (graphique 3). Des cycles successifs de sélection ont été entrepris (sélection 
récurrente) : des accroissements de teneurs de 15 % par cycle ont largement justifié l’intérêt d’un tel 
programme pour le commanditaire, un laboratoire pharmaceutique. 

Si de tels accroissements de teneurs ne sont pas toujours accessibles, il est très souvent possible 
d’améliorer les teneurs en principes actifs de 50 à 100 %, en un cycle ou deux de sélection, ce qui constitue 
un avantage concurrentiel tout à fait important pour la production française. 
 

Sur la sauge sclarée, productrice d’un composé, le sclaréol, utilisé en parfumerie (l’Ambrox, obtenu 
par hémisynthèse du sclaréol, a remplacé en grande partie l’ambre gris du cachalot), les résultats industriels 
d’extraction des pailles de la variété Scalia (obtention iteipmai) sont en moyenne, sur 3 années de production 
et l’ensemble des cultures, de + 40 % de teneurs en sclaréol par rapport aux variétés traditionnelles cultivées 
(graphique 4). 
 

Ces bons résultats ont conduit l’iteipmai, avec le soutien des deux organismes adossés, Cnpmai et 
Crieppam, à engager des programmes de création variétale sur une quinzaine d’espèces végétales (tableau 2). 
Le même type de travail de création variétale est mené sous contrat avec l’industrie pharmaceutique et 
l’industrie cosmétique. 
 

Les nouvelles possibilités technologiques utilisables en amélioration des plantes ont conduit également 
l’iteipmai, avec son partenaire de l’horticulture ornementale, l’Astredhor, à évaluer la faisabilité de la toute 
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nouvelle sélection génomique, appliquée à la production de parfum de la rose et de la lavande (programme 
GénoParfum, réalisable uniquement avec le soutien de la recherche publique). 

La création variétale constitue ainsi l’axe majeur de travail de l’iteipmai : il s’agit de l’outil le plus 
efficace pour améliorer les teneurs en principes actifs. Les schémas de sélection sont adaptés, sur le plan 
économique, à ces productions (schéma devant permettre une sortie variétale en 3-5 ans pour une espèce 
annuelle, 6-8 ans pour une espèce bisannuelle). 
 

Les deux autres volets prioritaires de travail sont la protection des cultures et la recherche de nouvelles 
valorisations industrielles des PPAM. 
 

Ce programme, resserré en termes d’espèces et de thématiques travaillées au vu de la situation de la 
production (cf. intervention de Nadine Leduc), est issu d’une méthode de programmation quinquennale : les 
adhérents de l’iteipmai (et de ses organismes adossés) sont interrogés sur leurs difficultés de développement. 
Leurs propositions sont ensuite évaluées et hiérarchisées par les instances professionnelles ad hoc, pour n’en 
retenir en général qu’une sur trois. Le Conseil d’Orientation Scientifique et Technique (Cost) de l’iteipmai 
insuffle, quant à lui, une dimension prospective sur les nouveaux besoins (nouvelles utilisations potentielles 
des PPAM) et les grands enjeux de l’agriculture (adaptation aux changements climatiques, au contexte 
énergétique, aux demandes sociétales). 
 

L’ensemble des programmes du Réseau PPAM (iteipmai, Cnpmai, Crieppam) ainsi élaboré fait appel 
au soutien de la recherche d’amont (inra, universités). Ce soutien est à monter pour chacune des opérations 
du programme, les PPAM étant de ce point de vue des “espèces orphelines”. Les partenariats se construisent 
également avec les organismes du développement agricole et d’autres instituts de recherche appliquée, 
notamment pour travailler sur les perspectives d’emploi des PPAM et de leurs extraits dans différents 
secteurs agricoles. 
 

Deux contributions récentes peuvent utilement compléter cette présentation : 
 

- l’état des lieux des résultats et projets de l'iteipmai (1), publié en 2012 lors de la procédure 
d'habilitation de l'iteipmai auprès du Ministère de l’Agriculture. 

- un point d'étape concernant le dépérissement de la lavande et du lavandin (2), publié en 2012 dans le 
cadre des Carrefours de l'Innovation Agronomique ; cet article illustre bien la façon dont iteipmai 
et/ou ses organismes adossés peuvent solliciter la recherche publique sur des enjeux agronomiques 
et territoriaux très importants. 

 
 
Les perspectives de nouvelle valorisation des PPAM 
 

En effet, à côté des secteurs utilisateurs “classiques” des PPAM (pharmacie, parfumerie, cosmétique, 
alimentaire), de nouvelles perspectives d’emploi se sont ouvertes dans le domaine des compléments 
alimentaires (valorisation des antioxydants naturels), et de l’alimentation animale (substitution aux 
antibiotiques utilisés comme facteurs de croissance jusqu’en 2006, réduction de l’éructation de méthane par 
les gros bovins, et donc des gaz à effet de serre, par incorporation dans la ration de plantes à saponines). 

D’autres possibilités de valorisation des PPAM sont à l’étude : produits naturels en protection des 
cultures (programme GreenProtect), désinfectants naturels. 

Dernière réflexion que l’Iteipmai va mener, avec l’appui de son Cost, de partenaires de la recherche 
publique et d’autres filières végétales : les PPAM n’auraient-elles pas la possibilité de rendre des services 
écosystémiques ? La diversité des espèces, leurs caractéristiques hétérogènes, laissent penser qu’une 
valorisation (sans récolte commerciale de la PPAM) est possible : plantes couvrantes pour les interrangs de 
plantes pérennes (piloselle), plantes relais, mellifères, … 
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Tableau 1 : 
Surfaces de culture de plantes à parfum, aromatiques et médicinales. 

Surfaces destinées à l'extraction végétale. 
(Source iteipmai) 

 
 

Plantes à parfum 20 000  20 000  

Plantes aromatiques 2 500  500  

Plantes médicinales 15 500  14 000  

Total 38 000  34 500  

Surfaces totales Surfaces pour extraits

(ha) (ha) 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Graphique1 : 
Fréquence des pieds de thym par classe de teneurs en huile essentielle  (ml/100 g feuilles MS). 

(source Cnpmai, 2002) 
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Graphique 2 : 
Régression des teneurs en huile essentielle (%) des plantes mères (en abscisse) et des lignées maternelles 

descendantes (en ordonnée) de lavande. 
(Source iteipmai, 1999-2000) 
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Graphique 3 : 
Evolution des teneurs en digoxine des variétés de digitale laineuse créées par l'iteipmai 

par sélection généalogique maternelle récurrente. 
Indice 100 : variété de départ (VD) 

(Source iteipmai) 
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Graphique 4 : 
Teneurs en sclaréol des parties aériennes (%) de la variété sélectionnée Scalia (obtention iteipmai) de sauge 

sclarée  
 (en sombre) comparée au témoin (en clair), en production agricole, sur trois années de production. 

(Source Crieppam, 2010) 
 
 
 
 

Tableau2 : 
Espèces végétales ayant fait l’objet de création variétale par l’iteipmai 

 
Plantes à parfum Lavande 
 Lavandin 
 Sauge sclarée 
Plantes aromatiques Thym 
 Origan 
 Sauge officinale 
 Matricaire 
Plantes médicinales Angélique 
 Matricaire 
 Mélisse 
 Mélilot 
 Millepertuis perforé 
 Valériane 

 
 
 

 


